           Jeu cruel

                         Rondeau

Le jeu cruel que tu me fis naguère

Fut-il pour toi délassement vulgaire,

Fine beauté que je pris pour seigneur,

T’imaginant à tout autre meilleur,

Et sur la foi d’un sourire insincère ?

Je fus stupide en cette sombre affaire

De ne comprendre en ton œil mortifère

Qu’à l’amour pur tu crois supérieur



Le jeu cruel.

Un jour paraît, qui lève le mystère

Et rend sans force un regard délétère ;

Et les faux ors du vrai faux-monnayeur

Ont dessillé ton humble rimailleur

En démasquant de l’habile faussaire



Le jeu cruel.

